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Le matin est un tigre – Constance JOLY 

 

 

Brune  a été élevée à Paris par ses deux grands mères : les sœurs Douce et Annie (dite Granita) 

Rigal. 

Au décès de Douce, Brune honore la promesse faite de l’enterrer dans son Aubrac natal. 

C’est l’occasion pour elle d’effectuer un retour sur la terre de ses ancêtres, de découvrir une 

région d’élevage âpre et aride tiraillée entre tradition et loi du marché, mais également de 

démêler les fils d’une histoire familiale faite de secrets et de non-dits. 

Un retour aux sources salutaire qui remettra en doute toutes les certitudes de Brune. 

Des bougnats parisiens au plateau de l’Alto Braco (« haut lieu » en occitan), Vanessa Bamberger 

nous offre un second roman ambitieux, qui ne manque ni de souffle ni d’inspiration.  

   

Estelle est née à Créteil, d'une mère métropolitaine et d'un père guadeloupéen. Métisse donc, 

pas facile dans la France des années soixante. 

Pour elle, l'île ancestrale se résume aux vacances. Alors, elle fait appel à son père dit Petit Frère  

et à ses tantes : Lucinde aux doigts de fée et Appolone dite Antoine, la baroudeuse. Chacun va 

lui conter SON île, son quotidien parfois difficile dans ce coin de France oublié des Trente 

Glorieuses. 

Dans ce récit débordant de vie, à l'écriture allègre, sans temps mort, se côtoient les esprits 

frappeurs, le créole et même un fantôme mal embouché. Couleurs, senteurs, soleil et 'tpunch 

garantis. Le titre ? Il faut lire le livre.           

 

  
La narratrice, Alma, une femme de 42 ans, sensible, angoissée, a un joli métier, un mari 

charmant, et une fille de 15 ans qu’elle adore. Seulement voilà, sa fille depuis des mois est très 

malade, et son état empire de jour en jour, sans qu’on comprenne pourquoi. Cela devrait faire 

un téléfilm pleurnichard, et c’est un petit bijou. On y croise des valises, un chat roux, un vieux 

bibliophile amoureux, le fantôme d’une émule de Calamity Jane, une biche, et évidemment des 

chardons. Et des poèmes … 

La poésie est à toutes les pages, dans des citations, mais surtout dans l’écriture. C’est une 

merveille de sensibilité et de tendresse qui se déguste avec bonheur. 

 

Malgré les conférences internationales, toutes les interdictions et toutes les mesures de 

protection, jamais le trafic de l’ivoire n’a été aussi florissant. 

Des filières très organisées massacrent à tour de bras les éléphants, même au Bostwana 

considéré comme un sanctuaire. Seretse, Bojosi et Erin mènent une lutte sans merci pour la 

survie des animaux et des hommes. 

L’enquête documentée passe du thriller à la réflexion sur l’avenir du monde sauvage sans 

jamais apporter de solutions simplistes ni porter de jugement. Une histoire qui nous concerne 

tous.   

 


